
8"" ANNÉE N
C
 412 

PARAIT LE SAMEDI 17 Décembre 1892. 

SISTERON 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

4"î, TLI a t JL* © Francs par .Y n 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimew- Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les bureaux de poste 

ANNONCES 
Judiciaires ,1a lignel 0,20 
Commerciales (la ligne) <>, l r, 
Réclames (la lignel 0 ,ao 

Poiir tes grandes Annonces et les Annonce, 
répétées, on traite de gré à gré. 

ÇA SE CORSE 
L'affaire se corse et s'augmen-

te de détails imprévus. 

M. Rouvier, qui avait gardé 

le silence quand la Libre Parole 

affirma, il y a environ quinze 

jours, qu'il avait eu une entre-

vue avec le baron deReinach la 

veille de le mort de l'entremet-

teur de Panama, M. Rouvier 

vient d'être obligé de donner sa 

démission de ministre des fi-

nances, car, dans la,Justice, M. 

Clémenceau a confirmé cette 

entrevue in-extremis. M. Glé-

menceau y assistait, il le décla-

re catégoriquement. 

Le baron de Reinach venait 

implorer le secours de M. Rou-

vier contre les attaques des 

journaux. Il lui demandait de 

l'accompagner chez M. Corné-

lius Hertz qui passait pour 

toutpuissant par ses influences. 

M. Rouvier consentit, en priant 

M. Clémenceau de l'accompa-

gner, afin d'avoir un témoin. 

Entrevue inutile, ni M. Rou-

vier ni M. Cornélius Hertz né 

purent s'engager à sauver le ba-

ron de Reynach qui passa dé 

vie à trépas pendant la nuit 

suivante. 

Ne voilà-t'il pas des détails 

.bien bizarres, et le public ne va-

t-il point se demander pourquoi 

le baron de Reynach avait choi-

si M. Rouvier, ministre des fi-

nances, pour l'aider à se tirer 

du pétrin ? 

On ne sollicite pas de pareils 

services d'un homme, à moins 

qu'on ne s'imagine avoir quel-

ques droits à sa reconnaissan-

ce. 

A tout le monde le rôle de M. 

Rouvier dans cette aventure pa-

raîtra louche, même si l'ex-mi-

nistre n'a rien à se reprocher. 

Ce n'est pas tout, voici la si-

lhouette de M. de Freycinet qui 

se profile sur le fond du mys-

tère.. 

Un autre journal pose cette 

question indiscrète ; 

— Pourquoi, il y a deux ans, 

au mois.dejuillet, M. de Freyci-

net allait-il tous les matins 

d'Aix-les-Bains à la villa Tres-

serve, un chapeau de feutre en-

foncé jusque sur le nez et le col-

let de son pardessus relevé jus-

qu'aux oreilles, prenant toutes 

les précautions pour ne pas être 

remarqué, et entrant par une 

porte de derrière que lui ou-

vrait le locataire de la villa, 

c'est à dire M. Cornélius Hertz 

en personne ? 

En vérité, voilà des incidents 

bien singuliers, et nous com-

mençons à craindre que, les lan-

gues étant déliées, les anecdo-

tes ne se multipliènt d'une fa-

çon très désobligeante pour des 

gens qui s'imaginaient que l'en-

quête ne pouvait pas aller bien 

loin. 

Xi X. 

INFORMATIONS 

La Succession Reinach 

On annonce que la famille du ba-

ron de Reinach a décidé de n'accep-

iW la succession que sous bénéfice 

d'inventaire. 

Les papiers de Cornélius Hertz 

On nous rapporte quë la commis-

sion d'enquête a été informée qu'elle 

pourrait trouver chez le notaire de 

M. Cornélius Hertz certains docu-

ments du plus grand intérêt. 

Mort de John Lemoine 

John Lemoine, du Journal des Dé-

bats, sénateur inamovible, membre 

de l'académie française, est mort l'au 

tre nuit. 

Il était né en 1814. 

Une nouvelle décoration 

pour les Instituteurs 

M. Dupuy, ministre de l'instruc-

tion publique, étudie un projet d'une 

décoration spéciale qui serait accor-

dée aux instituteurs et institutrices 

titulaires de la médaille d'argent, 

c'est- à-dire ayant plus de trente ans 

de service. 

M. Tirard aux Finances 

Hier soir après le refus de M. Ca-

simir Perrier d'accepter la succession 

de M Rouvier. M. Ribot est allé 

conférer avec le président de la Ré-

publique à l'Elysée. 

Il est résulté de cet entretien que 

M. Camot a pu réaliser, son vœu le 

plus cher qui est comme on le sait, 

de voir le portefeuille des finances 

entre les mains de son ami Tirard. 

La proposition a été faite par télé-

phone à M Tirard qui est à Bruxelles 

pour la conférence monétaire. 

M. Tirard s'est empressé d'accep-

ter par la même voix extra-rapide. 

ISOfficiel publie ce matin sa nomi-

mination. 

§e §ôle de la §mse 

M. Alphonse Humbert, un de 

nos confrères les plus estimés, 

aussi bien par son grand talent 

que par son caractère, dit dans 

VEclair : 

« Il n'est pas un journal qui ne 

fasse figurer dans les bilans qu'il 

communique à ses actionnaires, 

les recettes provenant de la publi-

cité. Que ces recettes soient légiti-

mes, ce n'est pas douteux. 

Destinées à attirer l'atten-

tion du public sur une opération 

qu'il est intéressés connaître, elles 

rémunèrent, en effet, un concours 

réel, faute duquel l'opération ne 

pourrait pas avoir lieu. 

C'est tellement vrai, que, quand 

l'Etat ou la Ville de Paris font une 

émission, ils payent la publicité 

comme tout le monde. Emettre des 

titres, c'est, en somme, offrir une 

marchandise, et il est tout naturel 

que le marchand qui emprunte un 

mur pour y coller sa réclame, en 

paye la location au propriétaire. 

« Lin journal n'est pas plus blâ-

mable pour avoir loué un coin de 

page à la Compagnie de Panama, 

que pour l'avoir loué au phar-

macien Céraudel. » 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Foire. — La foire froide n'a pas 

menti à son étiquette. Malgré cela il y a 

eu foule d'étrangers et nombreuses 

transactions sur les bestiaux.Par contre, 

le commerce de détail, se plaint généra-

lement d'une décroissance chaque année 

plus accentuée dans le chiffre des 

affaires. 

L'adjudication des droits de place 

aux foires et marchés, qui a eu lieu di-

manche à la Mairie, ne s'est élevée qu'à 

deux mille francs, soit une différence de 

270 francs en moins sur la précédente 

adjudication. Il n'y & pas eu d'offres 

pour les droits du pesage et du mesu-

ra^ . 

Au Palais. — Le jeune Imbert, dont 

nous avions raconté les exploits noctur-

nes, dans un de nos derniers numéros, 

s'est vu, à l'audience de mardi dernier, 

gratifier de deux ans de prison par notre 

tribunal correctionnel. 

Prestation de serment. — Mon-

sieur L. Gassier, nommé, par décret du 

Président de la République, en date du 

26 novembre, avoué près notre Tribunal 

en î emplacement de Monsiéur Estays, 

démissionnaire, a prêté serment, en net-

te quaiité, à l'audience du 13. 

Nous lui souhaitons la bienvenne. 

Le temps qu'il fait. — Plusieurs 

de nos abonnés du dehors, nous ont de-

mandé à diverses reprises, de les tenir 

au courant du temps qu'il fait à Siste-

ron. Nous ferons à l'avenir, autant que 

possible, droit à leur demande. 

Nous commençons aujourd'hui : 

Temps gris et nuageux, froid yif, alter-

nant avec le vent du N -0. La neige a fait 

déjà deux timides apparitions, mais n s'est 

pas encore sérieusement installée chez nous. 

Appel aux poètes. — Le Quarante 
Neuvième Concours peétique, ouvert en 
France le 15 Novembre 1892, sera clos 
le 1" Avril 1893. — Des médailles, or, 
argent bronze seront décernées. 

Demander le programme qui est en-
voyé franco, à M. Evariste CARRANCE, 
Président du Comité, 6 rue du Saumon, 
à Agen, Lot-et-Garonne -
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ETAT CIVIL 

Du 9 au 16 Décembre 1892 

NAISSANCES 

Néant. 

PUBLICATION DE MARIAGE? 

Néant. 

DÉCÈS 

Barlet file) Marie-Joseph-Henri 50 ans 

Michel Honoré 68 ans — Michel Antoi-

tione 77 ans. 

Les nombreux acheteurs du savon La 

Vierge sont avisés que ce savon n'est 

jamais vendu sur les places publiques et 

n'est jamais colporté de porte en porte. 

On ne peut se le procurer que dans les 

bonnes épiceries. 

Exiger que chaque morceau porte 

d'un côté la marque La Vierge, avec les 

mots La Vierge, et de l'autre côté les 

mots FÉLIX EYDOUX , eh toutes lettres ; 

de cette façon ils déjoueront toute trom-

perie. . 

Un Mot de la fin. 

Calino chasseur ; 

-- Mon cher, je vois passer un lapin. 

C'était mon premier lapin. Quelle joie !.. 

quell e émotion I... j'épaule mon fusil... 

je vise... je tire... le coup part... le coup 

est parti ! • . ■ 

: — Et le lapin ? 

— Aussi. 

Digne 

L'élection au conseil départemental de 

l'instruction piimaire, est fixée au mer-

credi 20 Décembre courant. 

Messieurs Nury et Nevière candidats 

sortants se représentent devant le suf-

frage de leurs Collègues et <eront certai-

nement réélus. 

Le dépouillement général des votes, 

sera fait en séance publique a la Préfec-

ture, le Jeudi 22 Décembre a 2 heures 

du soir. 

Volonno 

MON CHER DIRECTEUR; 

: Sous un titre qui lui convient à mer-

veille, et qui désigne bien la qualité de 

ce qui grouille autour de l'anglais Mac-

Adaras, M. Chauvin — dans son journal 

du 3 décembre — essaye de. démentir les 

faits que nous avons avancés, relative-

ment à l'argent qui était dù par le.dépu-

té à un de ses électeurs et à la place de 

juge de paix promise à quatre maires 

du canton. 

Les démentis de M. Chauvin ne chan-

gent rien à la question. Nous affirmons 

une fois de plus la rigoureuse exactitude 

de ce que nous avons dit dans notre der-

nière lettre. Les quatre maires à qui ont 

été faites ces promesses, le savent bien 

et doivent se faire une bien triste idée 

des procédés d'argumentation employés 

par lus scribes de l'Union Sisteronnai-

se. Un proverbe qui a cours, ici à Volon-

ne, prétend que lorsqu'on sème des 

chardons, on ne récolte pas des roses. 

M. Mac-Adaras pourri, sk'-fi apercevoir 

aux prochaines élections. 

UN VOLONNAIS. 

is s'avance à 497 soutenu par son coupon 

semestriel de 12.50 qui sera payé en or à la.| 

banque Ch. Meyinan et Cie à partir du 1er j 

Janvier. 

Les Chemins économiques valent 428.50. ! 

Ch. Heyman et Cie, 10 rue du 4 Septembre 

Paris 

En Deux Jours 
II manquait en France un produit pruérissant d'une 

façon radicale les crevasses, les engelures et les 

rugositésde la peau du visage. Le chercheur infati-

gable Victor Vaissicr vient de le trouver ; a partir 

do ce jour, il sera mis en vente sous In nom : la 

Congoline. 

II a i' c h é A i x 
du 15 Décembre 1892. 

Bœufs limousins » a » à » »)) 

Gris » »» à »» 

Bœufs du pays î 45 à »)' 

Moutons du pays 1 60 à 1 66 
Moutons africains ' » »" à )) » » 

Réserve î 50 à 1 53 
Moutons de Gap î 50 à 1 58 
Moutons deBarcelonete î 42 à > »» 

Russes » » n à ■ » » 

Moutons de.Sisteron » » » 

FEUILLETON DU "SISTERON-JIIURNAL" 

LE PRIÏCË NOIR 
Qn se promit de s'écrire, lotit comme le 

chevalier avait promis d'écrire. On sait bien 

ce qui arrive en pareil cas, même lorsque 

l'ou n'est pas séparé par des milliers de 

lieues. Moins d'une année s'était écoulée, 

que les missives étaient devenues de plus 

en plus courtes, déplus en plus espacées. 

Le cénacle, d'ailleurs, avait cessé de vivre, 

par la raison bien simple que deux autres 

départs s'étaient eflectués. 

J'avais appris, par les premières lettres 

des amis, que l'ironique hypolhèse émise 

par point : un véritable coup de théâtre un 

roman, comme la vie banale en recède quel-

ques-uns, plus qu'on ne sait peut-être. L'in-

terruption des relations épistolaires m'avait 

laissé dans l'ignorance totale de la suite du 

roman. 

A mon retour en France, en 1875, sans 

avoir oublié les anciens camarade, je me 

trouvai, ds par les nécessités de la vie, et 

je l'avoue, d'une paresse que tout le monde 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 14 Décembre 1892 

Eë;marché est très mal impressionné par 

la démission du ministre des finances. Le 

oo|o reoule. à99, 17 ; le 4,t|2 a 105.12. 

La rente italienne est bien tenue à 93.47 

Nos grands établissements de crédit subis-

sent l'influence de là faiblesses gén raie. Le 

crédit foncier cote 1048. Dans sa séance de 

mardi, le conseil d'administiation a décidé à 

l'unanimité' de porter à 30 fr. l'aocompte de 

dividende de l'exercice en cours. La Banque 

de Paris s'échange à G78 ; la société généra-

le à 480 ; le crédit Lyonnais à 781 . 

Le seconde partie de la cote officielle ins-

crit en nouvelle hausse les chalets de com-

modité p 695, 

Les obligations de la société Immobiliè-

re Tunisie conservent leurs bonnes tendan-

ces 275. Outre leurs garanties fonciers, ces 

titres se recommandent par un revenu net de 

15 fr. qui fait ressortir à 5 1)2 pour cent le 

taux de capitalisation. 

Le marché s'anime sur les actions privilé-

gié de la Galiçia à 15,50 depuis que le public 

a appris le changement survenu dans le con-

seil d'administration. 

I /.obligation 5 ojo première .hypothèque 

(lu chemin de fer Rock IslandPésria-St.Lou-

prenez des 

PASTILLES GÉRADDEL 

d'ailleurs connaît bien pour l'avoir plus ou 

moins pratiquée, sans nouvelle d'eux, du 

moins sans nouvelles autres que celles qui 

me passaient sous les yeux dans les gazet-

tes. 

Tout ce que je raconte donc m'a été ré-

vélé, après d'assez longues et patientes in-

vestigations, lorsque les circonstances, 

m'amenant â rendre pr«sque involontaire-

ment les derniers honneurs à mon ami 

Peulvat, inopinément retrouvé, ranimèrent 

ces souvenirs en n ême temps, qu elles ren-

daient plus cuisant un remords latent d'in-

gratitude et d'oubli h l'égard de ces chau-

des et si profitables amitiés de jeunesse. 

Je raconterai donc, dès maintenant, en 

liant mes rares souvenirs aux renseigne-

ments que j'ai obtenus depuis, et en laissant 

de côté ma personnalité absente entière-

ment de corps, et même d'espjit, des événe-

ments qui avaient valu à Peulvat le surnom 

de Prince Noir. 

VIII 

Gaston Peulvat venait de débarquer à 

Amiens. Les médecins qu avaiient fait ap-

pel au dévouement de leurs confrères et 

des internes de Paris étaient bien trop oc-

LES SAISONS 

C'est le printemps ! Les près sont verts ; 

Dans les sentiers, sous les couverts 

Qu'un soleil radieux enchante, 

On chante ! 

Un ramage de chaque nid 

Monte joyeux vers l'infini, 

Et sur le gazon qu'avril sème 

On. s'aime ! 

C'est l'été ! L'horizon est clair ; 

L'espérance plane dans l'air ; 

Tandis que s'enfuit l'heure brève, 

On rêve 1 , 

Et, poussé sur le grand chemin 

A la conquête de demain, 

Atome perdu dans l'espace, 

On passe ! 

C'est l'automne ! Moins éclatant, 

Le ciel se couvre par instant, 

Quand vient la brume qu'on redoute, 

On doute ! 

La bise souffle... On est surpris 

De se trouver des cheveux gris. 

, ,Et, les mains jointes «ur sa panse, 

On pense 

C'est l'hiver ! Les, vents, comme un glas, 

Hurlent dans les hois... On est las, 

On comprend que tout n'est qu'un leurre : 

On pleure 

Puis, un jour, entouré des siens, 

Ou seul, comme ces pauvres chiens 

Qu'un flot rejette sur la grève, 

On 'crève I 

GEORGES GILLET. 
(Courier Frayiçais.) 

Phtisie Bronchite 
Ces deux terribles lléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statistique de la morta-
lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le D r 

Jules Boyer. ox-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les observations sur 
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diagnostics, jusqu'à leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
même, tel a été le but de ce savant praticien. 11 l'a 
lait dans un style nui, quoique médical, n'en est pas 
moins à la portée de tous Des milliers de guérisons, 
même dans les cas où le malade était condamné par 

médecins, ont confirmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50. Librairie Darboit, 38, rue Roche-
çtvouart, Paris. 

cupésle désarroi était trop grand dans la Vil 

le, pour qu'aucun d'eux eût le temps d'aller 

au devaut des arrivants, cela se comprend 

de reste Tout ce que l'on avait pu faire, c'é-

tait de désigner a chacun de nos arrivants 

un hôtel précis où il eût à descendre d'abord, 

â prendre au besoin un repos nécessaire 

avant de vaquer a sa nouvelle et fatigante 

besogne et où l'on pourrait s'aboucher avec 

lui en attendant qu'on lui trouvât une ins-

tallation moins provisoire. 

Le « chevalie ' » précisément connaissait 

un peu la ville pour y avoir fait plusieurs 

voyages dans sa jeunesse en compagnie de 

son père. Il avait.refusé Toflfred'une voiture 

que lui faisaient quelques rares automé-

dons parmi ceux que la terreur de l'épidé-

mie n'empêchait pas de sortir. Il était bien 

aise, comme on dit, de se dégourdir les 

jambes, sa modeste valise a la main il se 

dirigeait d'un. pas alertes vers l'hôtelle-

rie qui lui était assignée. 

Il en était proche, lorsqu'il vit passer, 

courrant, les traits empreints d'une visible 

émotion, une nomma dont tout l'extérieur, 

les lunettes d'or et la cravate blanche com-

pris, lui parut être celui d'un médecin. Un 

LAVAGE, NETTOYAGE 

LESSIVE PHÉNIX 
5,3 oend en paquets de 

11% gr., 500 gr., 1 kilo 
Ssiger sur chaque Paquet la Signature 

G
,r - Paris 

JPlus de Secret!!! 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEINTURE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 
sans difficulté 

40 CENTJMESLE PAQUET 

§e $end partout 
Chez M. les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers et Merciers 

ce Sisteron-Journal » à Marseille 
Chez M. GAUCHON 

Kiosque de VAlcazar, Cours Belsunce 

A AIX, chez M. César Martinet 

cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez. M. Gr (millet, 

marchand de Journaux. 

Journal LE BAVARD 

En vente le samedi à Sisteron 

chez M. Allemand 

mouvement involontaire !e poussa à s'arrê-

ter et à demander quelques renseignements 

à ce passant, malgré l'anxiété que témoi-

gnaient son visage et son allure. 

Au même instant le passant, qui était 

bel et bien un médecin, eut de son côté 

l'intuition que l'arrivant était un des adju-

vants dont on avait sollicité le concours. 

Lui-même s'errêta et d'une voix altérée ; 

— Pardon,Monsieur, n'êtes -vous pas un 

des jeunes médecins parisiens qui ont bien 

voulu se dévouer a notre malheureuse 

ville ? 

—■ Parfaitement, docteur ; je dis docteur 

assuré que mes yeux ne me trompent pas. 

— En effet, Monsieur, médecin et fort 

malheureux, terriblement perplexe. C'est le 

ciel qui vous envoie. Le voyage vous a-l-il 

trop fatigué... 

— Docteur, je ne suis nullement taligué. 

Le serais-je, que ma fatigue serait vite ou-

bliée; tant je vous vois affecté et ému. En 

quoi puis-je vous être utile? 
{A Suivre.) 

G. PONTJS 

© VILLE DE SISTERON



La Revue des Journaux et des Livres 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un a,,, LA MEIIACJLlî. 

le nouveau roman C!]EMILB ZOLA , dont le 
succès est colossal. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des î-ivres, qui vient d'en-
trer dans sa huitième annre : c'est la 

publication la plus curieuse et la plus 
intéressante de no! rc. époque. Elle re-

produit en effet, chaque dimanche, ce 
qui n paru de plus remarquable dans les 

journaux et livres de la semaine : Arti-
cles à son aC'on, Nouvelles, Contes, 

Chroniques , Actualités, Curiosités 
scientifiques, Connaissances utiles, 

Joyeux- devis, Nouvelles à la main, 

Petites notes, Romans, etc. Nombreu-

se gravures d'actualité : portraits, évé-

nements du jour, etc. 

tiii Revue publie en feuilleton 

CAPRICE DE PRINCESSE, récit 

captivant des aventures d'une noble 

étrangère à travers les bas-fonds pari-
siens ; l'œuvre de M. PAUL MAHALIN , le 

romancier dont l'éloge n'est plus à faire, 

est la restitution historique des mœurs 

d'une époque peu connue de notre gé-
nération. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d'un an, un. volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 

enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisi" chez les libraires de Paris. 
•De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-
tes, r un SPL^ NDIDE PORTRAIT peint a 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens est envové franco, contre 
2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr..; Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 

marchands de journaux. 

La collection des sept premières an 
nées de la Revue des Journaux 

contient plus de deux mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; c'est, en un mot, un résumé 

de la production intellectuelle des sept 
dernières années. Elle contient, en ou-

tre, des romans complets d'Alphonse 
.Daudet, A'Henri Roche fort, d'Octave 

Feuillet, de Ludovic Haîévy, d'Hector 

Malot, Guy de Mwupassant, etc. 

Chaque volume, solidement relié en 

toile rouge, avec titres dorés coûte 14 fr. 
rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

PRIME DE NOIRE JOURNAL 

Eau Minérale Naturelle do Vais | 

{Ardèche). Contient un gramme etdemi 

i- carbonate de ioude (sel de Vichy). 

«j Eau de talile hygiènigut èi agréable. 

V- ■" o Iroubl .• pas le vin. Pétille dans le 

Ï£j verre comme du Champagne. Faoilits ' 

la rJ gastlo -i. Guérit et prévient les I, 

>ia ai .es du foie et de /'estomac. V 

70°/
o
 \ 

deRAOAisI 

| AMKI.10itti LB 

VIN ET 

I L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 

et acheteurs au numéro 1 
15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 

^ Vais (Ardexhe), d .ins les 15 jours de la 
"1 demande, contre mandat-poste adressé â 

1 ''administration de notre Journal. 

AUTORISATION DE L'ETAT 

Une Lacune Comblée 

ASTIER FILS 
Librairie-Papeterie-Relîure 

M. Astier Fils a l'honneur 
d'informer sa clientèle qu'il 
vient de créer à Sisteron un 
ATELIER COMPLET DE RE-
LIURE dont l'outillage perfec-
tionné lui permettra de livrer, 
bien, rapidement, et à des prix 
modérés, les commandes qu'on 
voudra bien lui confier. 

r§rime â nos Recteurs 

LE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en même temps que leur 
adresse, 0.35 e. pour les frais, à M. A. RICARD, 150, 

Faubourg St-L'enis, Paris. 
■MIIIHII^HHMaHH^HHHnMnBB& 

1 
K 

[Dopurativeu et Purgatives; 

Cea pilules, composées de végétaux, purgent 
très Uuueinenl *ans donner de coliques ; elles

 ;
 ■ 

eipuUfiH île l'^siu.nac et des intestins les ma- y. 
titirea liilicuseri ou muqueuses qui l'encombrent, H 
fi re^nlarisiiiit l'appétit. Les Pilules Oco ! \ 
dépurent le saii^ et sont d'u JG très uraiïde effi- j 
<:acité pour Louics les maladies du la peau. ( , 

évite toute opération ; 
et guérit merveilleu- E

 t 
anthrax, panaris, clous, abrés, j 

•ilcrres, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, ' 
tièmniujcaisoTis et toutes plaies quelle qu'en soil W, 
là nature, 
Prix du Baume OCO . . I fr. 60 le pot. t 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 501a boite j 
DÉPÔT GÉWÉRAL 

^ PHARMACIE CHALiatEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS f, 

( j et dut)» (utiles lus S 'hurKiucicN 

Timbres poste 

ilLÈ 'BOTEÔCÔ»? 

Chemins «le Fer «le H Baris 

à ILysui et à la iSBéilitcrraiiée 
La Compagnie vient d'abaisser clans de 

notables proportions le prix de location des 

wagons-salons. Ges wagons ne so'nt loués 
qu'en entier, mais ils peuvent être occupés 
moyennant le paiement de 7 places au 

moins. 
Le 'irix d'une place est celui de la Ire 

classe augmenté d'un supplément calculé 

d'après la dist-mee parcourue et la nature 

des trains utilisés. 
Voir, pour plus de détails, les Indicateurs 

spéciaux et le-, prospectai distribués par la 

Compagnie. 

OUTILLAGE D'AMATEURS 
et d'Industrie 

!■'<> VHNITtllES pour le DÉCO VPA O H 

f f A.TIERSOT, b« s .g .d .g. 
16, rus des Graoillters, 16, PA RIS 

Premières récompenses à unîtes les ix . - I : : -

Fabrique de Tours de tous systèmes et 
de Scies mécaniques et scies 
à découper (Plus de 60 m^eles). 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES O'OUTILS „. 

.( Taril-llbarn (pins de Z7»
 r

sf;s •tiy 
murwt «QiujéfriDCfleontr. O f, M% 

Chemins fie 1er «le IParis à 
Lyon et à la lléiliterranée. 

En vue de développer les relations de 

la Métropole avec la Tunisie, la compa-
gnie Paris-Lyon-Méditerranée vient de 

créer une agence commerciale à Tunis' 

Monsieur du Fresnel, 10, rue Es-Sa-
dikia, à Tunis, chargé de cette agence, 

est à la disposition des négociants et 

des industriels qui pourront lui deman-
der tous renseignements utiles. 

CATARRHE 
> COQUELUCHE 

Sirop DËHARAIHSU RE 
DENT ANS DE SUCCÈS. T< - Pliarn. I '«O 

A VENDRE 
UN BILLARD EN BON F.T.T 
S'adresser au bureau du Journal 

" DlgMtfon* unllfntn, Mat mit, $uitê pviWi 

PURGATIF GÉRAUPEL 
b UlIttUt, diUiiiu il gott, effet rapide uni eoUipie». 

HOTEL BIS TROIS ROIS 
' RUE SAUNER1E 

tenu pr Henri BONNET 
Cet Hôtel entièrement réparé a 

neuf se recommande à MM. les 

Voyageurs . 

On sert à la Carte et à Prix Fixe. 
Vastes Remises, Vastes Ecuries. . 

PMMS DES CÉVENNES 
Mittitioii f<V»t<fce ctt, 1813. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greîfés 

soudés, cultivés et vendus par 

St-Hippolyte-du-Fort, ( Gard ). 

AVIS 
M. VALOPIN, CHiRURGIEN-DhNTiSTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odoniolqgique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses efforts pour 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien lait et irréprochable. 

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

EL. BERTRAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Petits Vins. 30 fr. l'hecto. 

Supérieurs. 35 fr. — 

Extra <tO f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

TENDRE 
FUTAILLES VIDES 

Usagées 
Contenant de 100 à 600 litres 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

' ISTEROIST 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

RousillonS„p.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

im POKTE A DOMIC'IIMC 

BONNE OCCASION ! 
A Céder à Prix Modéré, pour 

Cause de Santé 

BOULANGERIE 
Bien Achalandée à SISTERON 

S'adresser pour Renseignements, 

au Bureau du Journal. 

A VENDEE 
A L'A M I A B Hi E 

1 MAISON 
A trois Étages, Café au rez-de-

chaussée, sise rue Saunerie 

2° PROPRIÉTÉ 
Complantée en Vignes et 

Amandiers, située à Entraix. 
S'adresser à M. Garein, à la 

Motte-du-Caire. 

29me ANNEE 

LE RAILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

Esar SSE» BUS rss: ms. SSBI 

DES CHEMINS DE FER 

P . - L - M., MI S* I 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 
Rhône, Gironde. Hérault, 

Bouches-du-rthône, Sud -France, Corse 

Par F. APPY 

ConducLeur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 

Honoré d'une médaille de vermeil à 
l'Exposition Industrielle d'Avignon en 

1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 
de Paris 4891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE. GENÈVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME, NAPLES, PALERME. 

EN VENTE ause Bibliothèques 
des Gares, 'et chez M. AS TIER 
FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE ANKCnOTIQUE 
Fondée en 1875 

Tout ce que l 'on exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, liltéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecclotique est indiscrète mais 
toujcirs de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEEU , Jules CLARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD. D. JOUAUST , Lorédan LAH-

CHEY , A. LETELLIER , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gonzague PIÎIVAT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STOIILLIG. THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tir.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux- Arts PARIS. 

MUSÉE *• FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 49 — 8 Décembre 1892. 

L 'Attaque du Moulin, par Emile Zola. — 

La Légende de Sidi-Tacoub, par Anguste 

Cherbonneau. — Les Mouettes, par Eugène 

Muller. — Sous la Terreur, par Louis de Ca-

t rs. — L'Ami du Foyer. ■— Concours. — 

Les Ages de l'Somme
-

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-

grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr ; 

Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

' La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histtoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e-t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 

sont obligés d'en fâire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-
naissant que de réputatiou ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 
La seconde série vient d'être mise en 

venic, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 

14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON
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DÉ HARKIS 
TZn seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le 
1 S U G L I M I O R arrête la chute des cheveux et guérit les pellicules. 

' ï 0 "f\TTf"* de HARRIRrend instantanément aux cheveux et 
i Lu Jfi iiWi*J>l£w à la BARBE leur nuance primitive. Une appli-
cation tous les 15 jours suffit. — NIGER, 4 fr. 50. 

CHEZ PIUISCIPAUX COIFFEIinS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 

ENTREPÔT GÉN*
1
 A SARIS : HARRIS, 13, r. de Trèvise. — Notioe /t° souspti fermé. TP 

S 

J 

tin vente à Sisteron. chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Coins. 

LU CREMEiNI 

vous 

voulez 

un 

beau 

CHET 

i chair l>ipr, 
.très Manche Ciea 

GRAS 
GROS 
LOURD 
FORT 
MUSCLÉ 
ROBUSTE 
GRAS 
GROS 
LOURD 
GRAS 
GROS 
FORT 

'ENGRAISSAGE .
 ;

"« 1*1 lï 1 N E 
/a très nourrissante c°ûtant 6 fois moins cher et renipla-

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires çanUyaniageusementli laitmaternel 

permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 

Augment! le lait des Taches. En vente ehezles épiciers, droguistes etgralnetiers. 
 *>- par les SEC' ' "" 

contre 

1 
' 1 

BO -S 
«ffJULl.fS ■; " -y ; I 

, i Crc nn I LFREÎ) DUDOin % | 

Ag"c'" des Aftrifiulteurs de France, aatfabri- 1 
| qupfnar ROQUES etc. au Mans } 

VEAU 
POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien 

bien 

bien 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris 7 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si oui 
Employez le ROT AL WINDSOR, ce produit par ex- : 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che- j 
veux etiait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL '. 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats mes- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les ■ 

(laçons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs- I 
| Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

EHTREPOT : £212, 3=1- u o de l'Échiquier, PARIS 

§ Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et atte. Plions ! 

pour leur ELEVAGE ffy |g j 

D n ??7 SacdeiOkllosd'essalpour 

Kjï ' raire350mresdeCREIVIÉIIfsi mandat-poste 
Uln ■ 25 Kilos =16 francs (mandat-poste!, 

50kii.: 31 fr. mandat-DOste: 10O Ml.: 

HH adressés jjjfe^B 
eo fr. H H 

OQUES&C oéw 
76, ICVBt WAGUA.1H. /S 

AU MANS- (SARTHB 

iMARA BLANOUI Méciallleà toutes lesExpositions 

AMARA BLAMQUI u s meilleur des Amers. 

A II A BLANQU1 4 Diplômes rl'H an eur 

r̂ éqénératBur ̂  

DES 

d^dameS.AALLEN. 
Le plus efficace pour rendre aux cheveux gris ou blanchis, la couleur et la 

beauté naturelles. 

H fortifie et embellit la chevelure. 
Chez les Coiffeurs et Parfumeurs. Fabrique : 26 Rue Etienne Marcel, Paria. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBA TTU fils aîné, 

Mercerie Par fumerie,.rue Porte de Provence 

t— A*.°Zï& g 
t-M 

a s?ïiss.s5-s *• 

m ■gs.t.'o.-ol- 5 

a.ÇitJilSâMS 

SISTERON ( Basses-Alpes ) 
EU 

IMPRESSIONS 

COMMERCI A LKÎ* 

ET DE LUXE 

IÏ1AHDATS 

PROSPECTUS 

I^BBE/ifS 

ÉTIQUETTES 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS 

de 

Toutes Dimensions 

L n f n â i-SIl RAPIDE iiiï iiiiiis 

LAMBERT SYLVAIN 
(Successeur d'cEloi (Moyroud 

ACHAT ET VENTE 
l>c Tons Produits «lu Pays 

De Vieux IFcuulcs et Vieux llétau* 

GIBIER ET VOLAILLE 

■laisitu tic Confiance ouverte tout< 

l'année et se recommandant par le 

loyauté «le ses opérations. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 

PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 
Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : ^ , nxjTEl d. ' AUBAGNB , 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


